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aSo nrofondir le myetére qui recou-

Vo e impvnétrable-de cet homme,c
1r'aconrefusa péremptoirement de s'asseoir

3ul Ca de lui a la table du conseil. Et savez-
ce qui arriva à M. Caron 1 Quelques1

.. e ltard .irçutt une lettre officielle, bien

jroet estn 'D. Daly. Cette lettre lui on-c

oni;it qu'une autre personne t'% % tre not-Tgne à la présidence du conseil législatif. Il

tbeu vraiq'il avait été question dans la der-i
etre négociation de réunir la présidence du1

rbeinet àcelle du cnsteil; mais on ne se servitt

la niènme de ce prétexte, et M. Caron 'ut con-

9jiécommeunsiserviteur rebelle, que l'on n'a1
gls besoin de ménager. ..

Y Or je dis que le résultat de cette dernire

agfaire a été heureux pour le pays. Plus d'oc-
itStît Possible contre les chefs de lopposi-1

lui Pde sujets de discorle ; plus de réac-J

moais au contraire, un exemple frappant,1

dJll la personnoe t M. Cron, de 'usage que1
f'l vu ioait fare' des canadiens-français ! "....

1, correspondantt parle enluite des débats,

aur l'dressc et sur le vote le non confiance, dei

nm petite tiajorité du cabinet et termine1

1 usqu'à présent lonI Elgin -a pu recter voilé

t iuexugiinable sur lu terrain des priiciprs que
et i.niémes aisoutenOnil., parte que jusqu'à pré-
,ent il a pi ferimer les yeux snr l'état île Pl'upi-
t"ion publique, et s'eu rapporter entièrement à

la lîcunti constitutionnelle dle la recpownablilite

de ce tiitnistère. Mais de ce moment il lui est1

costitutionnellement d oénontnL' que ses ninis-

tres ne jouissent pas de la confiance puquiîlîe(te.
:is lors, il n'y a plus, à proprement parler,

lumiistration responisile de ses acte., et .Ur

! pese la seule reiisiibiilit qu' il pui e en-

eurir, celle de former une adnistrtiioncapa-
ed'obtnciir une u ijotriro dans les h be

S-il recule devant cette recponabilr, i

nd une lien plus granre, cai il -e delouille
d l'ailit q(ui lui eut propre, et il Se fait

panism politique, il prend lait et cause pour

hea ll:ommesCl 1qui cessent d'étre nlinlitrCes, et qui

deviennentit îles itvuris chargés avec leur maitre

de touite l'exratinl publique.
S'i r ti était as0e, mai avisé pour se

jj:er dans une pareille voie, il verrait que le

pa, ,,, t'tmutsraiIlitpas longteiips a e querel-

kr pour une doctrine ticti et iv enust nre, qu

'i demand'oitrit et que l'on cherc erait autre

!o.e qu'une t/iîrie de gourîcsiierlient rcspon-
,lbkpieemetnt tinomtiniale, et qu'une tgitationt

s115 ihrilet u'aucte de celles qlui niLtdjà
1rIlé lit d soui, à la Gtanide-reaglie,

nmneipour il,! inir qu'apilrès avoir en-

rainé peiut I're avec elle ds e évéiCiieitis diges

dlS graes dettinées due notre cont.ntetnt."

Indemnits réclamés. par les I'ai iques de St.
Eusoeuhe et de Si. Bei(ii.

Dès le commenceientt de la présente sensson,
NI. e demandaIti umiiiitèr tqu'il nvait l't-
leiilitin liccompîlir la iromtîecve par lui S îîu-

velit laite d'accorder aux reclamai:lns du Bas-
Caniaila une aidettnité pour les pertes de 1837-
3. La réponse ti niiiistère fut alors nége-
tive, Q*Quelques jours après, M1. .ecot renuit-
vella la'itim demnde pécialeet pour la
Fabrique île St. Eustache. L' jour fixé par
bott ais, lu iintère tpria M. Scott de dillérer
SI qin, espérut ilsans diute, et le jotint
de nmwteîcau) lar e tquelque vaineespérance, de
lil uir t i ladtin:straioin. On lui
tîitta à entendre que Ilitquestion était l' sujet
i d ibératio ans ans le cnil. Jtsqtt'ici I.
Sct n,'avait pas encore reçu le réponse. Mais
hier, M. La Foilaine avant lit la niêie ques-
i:i por la laiue de St. henoit, M. la prî-

cureun.éuirail lidt;ley dit que ce n etait pas
l'intention tu itniiistère de proposer, durant la
préiete esin, ucune mesure pour iticfaire
aux réclamations les fabriiuesl de Si. Bentoit et
le St. E usah ! ! La petite najorité du i-

tlistère lui perimet dl'inultera inaintpays.
C'est M.l. Viger et Papineau qui, par leurs

deux voix, forment cette iinjorite. Les Can-
dielns uit comtté île Beaiuharnois doiventu auezsi me
iéjouir d'avoir choisi, dans la personne de M.
Couville, ut chaud partisan de ce ministère

(.llnrere.)

NOvtrELuts Pi.s n.c.NTS DE .Extco.

Des nouvelles arrivtes en ville ce matin nous
apprennent que des prupositions de paix ont été
aites par les habitans de Mexico. La teneur
le ces propositions n'et pas connue. On dit
que le gétiéral Scott s'est refu.se à les arcepter
et a résolu de continuer ta marche sur la eapi-
tale. Les Mexicains ont 20,000 hommes de
troupes entre iuebla et Mexico. Santa Antna
est encore au pouvoir.

Il y a et iun combat au Poi-Nntional. Lia
troupes Américaines sous le commandement du
gténéral Caldvrllader, ont battu les Mexicains.
leur out tué une centaine d'hlommttien, ot forcé
le passage et poursuivi leur marche sur Jalapa.

Le nombre et l'udace des Guérillas aug-
mente. Il y a des symptômesl d'insurrection à
Tamîîpico. Les autrités Aiéricineson ipré
venues et toutes les troupes passent les nuits sous
les armes. La guerre du Mexique peut durer
encore longtemipp.

Les nouvelles de la Grosse ile sont plus fa-
v-raies. Le nomiilre des malades n diminué.
Les pauvres émigrés y truvent maintenant les
secxuirs dont ils ont besoin.

.e 8dijet, le Tarif, les mesuras financières rie
l'administration.
Nous publions aujourd'hui le budjet de 1S46,

snutnis ait parlement avec les comptes publics.
MI. Cayley en le présentant a soumis son plan
fmiancier. Nous regrelttohs de le dire, quoique
quelques parties de ce plat boient bonnes, l'en-stmble est au.dessots de itos espérances et in-
ittflisant pour les beoins du.payn.

Les lois de navigation ne doivent subir aucun
changement. Les ministres ne veulent rien
fiire pour los faire abolir. Les pauvres colons
pour le plus grand avantage des propriétaires de
vaisseaux anglais doivent porter encore le far-
deau de la protection a-cordée à ces derniers,
qui entrave notre commerce et est un obstacle à
notre prospérité.

Les droits diflérentiels seront abolis et un tarif
uniforme substitué aux droits de douanes ac-
tuels, avec une exception, cependant en faveur
de la propriété littéraire. Un droit de 25 pour
cent sera imiposé sur les reproductions améri-
caines d'ouvrages anglais. Cette exception est
absurde. , Elle nous empechera de lire ces ou-
vrages sans profit aucun pour les auteurs.

Le ministère actuel doans son imprévoyance,
son ignorance son incapacité a oublié ou pluitôt
abandonné la mesure la plus intportantela plus
pressante du moment, une nesure que le pays
demande instamment; nous vouloins parler de
l'abolition des droits sur les prousîiti agricoles
venant des Etats-Unis. Ce droit ne profite pas
au peuple du pays, ne lim rapporte aucun avan-
tage, les droits abolis, nos rains nt s'en ven-
drant pas moins puisque le's prix de nos iar-
chés sont règlés par ceux des marchés angluis-
Le seul eflet de ces droits c'est do faire payer
les consommateurs plus cher pour leur pai et
de priver la pays d'un immiene coimercu et
d'importantes sources de revenus.

M. Merritt a proposé hier soir à la chambre
l'abolition de ces droits. Le ministère composé
de g.'ns différents 'opiion et ne s'entendant
sur rien parait eibarrasse. Nou epIléronus queu'
nos représentans ne se laise.ront pas prendre
par ce vani not de pritection. C'et une fiction
et utn nieusunge.

Ls journaux de ce matin ont commencé a
publié les tables du tarif. Nous y reviendrons.
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rplosion sur l. ape 16 jumnu

soir, le bateau à vapleur le Porpoise descendait
le M.issisipi avec .e. navire Wu/u..etoIo brick

Union, lorsque *eâ deux chaudières firent simul-'
tanément explosion. L'intgénieur en chef a été

atieQuéb aontonno re derégi-rer

la décès. Un des chauffeur a disparu. Cinq
autre personnes appartenant au bateau ont été
grièvement blessée. Le lieuterant du WaAona
a été dangereusement échaudé et le navire a eu
u:te partie de mes lisses emportées; quant au
brick Union, il a éprouvé de si fortes avaries
qu'il afallu le rumeener en ville pour y subir des
réparations considérables. Quatre de ses pas-
sagers et deux homies de son équipage ont
aussi été plus ou mîoins grivement blesnsL.

LEs UItCRf.S ET LES FitVRE.- QuelquO
cas de ces févre appelées ship Jceer se mont
déclarées eut ville, dans des ninisons occupées

1 par Ics émigrés. On ,nous dit que 12 à 15 de
nos bonnes sSurs en sott attaquées ; on espère
que le repos les ramènern à la sasnté. Ceux qui
vont aux seds purement par curiboitO ont grand
tort.

La ilongueur îles débats nous force de remet-
tro eicore lit publication d'articles prepares
pour ce numéro.

NOUVELLES DU MEXIQUE.
CoRnEusoaDANE PAIRTICUI.itRE DU COURRIERt

1)1.8 ITATS- tIS.-ATTAi)t '.S COlViý0

tvR LES Gu.niti.As.
Un arrivage tde la lHavanse à Charleston et

veenu nous upporter la lettre suivautc de noitre
correnputldant particulier de Mexico. Cette Ict-
tre, bien que i'tillant pas au delà des dernières
dates reçues, contient de.1 détails interesaits.

Mexico, 31 mai l147.
La liberté de la prese ului avait éte suWpenl-

due lorsiqi'a li nouvelle de l'entrée des Auéi-
caiss à Puebla, la ville avait clé iise i tuit de
siège, vient d'être rétablie ; mais ou journal qui
avn suaittivi clandestinemnernt Ses piblientins sans
Mettre de nuts d'iprimur, profitatt de cette
âécurit, n'avait gardé aucune nesire sur le
compte du générl Sauta Auna îîtqu'il neisnit
tour à tour d'ilnclunpitî, de lacliet et de clin.
nivence avec les Auériemui. Li thIlerté du ta

tureeue tois retiublie, le méie jouriai pour-
uisit sur lu miéie uon, et les 28de ee mois, le

général Satla Ainu pousséi a bouit, dit-on, a
donné sa démission, et denmndé ses mncepoits.
Le cangrès dcidîera atijouru'hui s'il acce iue ou
nion cette démtîisioi, tuais alors il -ern saans douite
trop tard pour que je puisae vous en thire part.

Les généraux Bravo, coumandant suliérieur
dô Jarmée d'Orient, et Rineon, son second, ont
aus1i donné leur démission, parce que le gèiié-
rol Santo Anna, couosse prsidentt, avait nomuiieé
au commandement d'un puint du lit ligne qui
couvre Mexico, iu général qui tue jouieiit tuia
le la Sonfiance publique. Les chefs île l'armée

mexicain e, comme voue voyez, aunt fort diviusés
entr'eux ; les -. ou 5& mille hommes qu'on avait
réunis en lfisant des levées danis la ville, et
qu'on tenait roigneusement reufermtés, ont été,
avant-hier, pour la plupart renvoyés iez eux.

Il y tu cinq jours, aur i foi d'une lettre de Ja
lapa, on annonçait la mort du général Scot ; les
journaux ont anionc hier ta résurrection et sn
rortio de Jalapa le 22 le ce mois à la tête de
1.500 liotiimes. Noits icraignons forti que le peu
le forces dont il dispose ie lui permette pas de

venir jusqu'à Alexico,-ce quise tout le mioude dé.
.ire, même la plupnart de ceux qui, en criant à

ha guerre, ne veulent autre chose qu'une reîgné-
ratlsn radicale que le pays nl ipourra obtenir
qu'i l'aide îles A méricamits.

Layuntmienlto die Mexico, prévoyant que
les forces nationales ayant évacuò la ville, il
pourrait arriver qut'tl y rt une irt d'interrègne,
pendant lequecl les anlfaiteurs, prolitant île l'ab-
s:ice ded la force publique, ne livrernilenit à ltutes
suritks d'excès, l'ayuntamiento, dis-je, avit pro.-
voque les neutres à s'limier et à 'orga niser sous
lo titre di garde urbaine de conservation. L'en'.
eut avait oir aliché sur touts les snur;s mis le
général Santa Anna causst cette déliberation et
lut aîînonîcer sa nullité, îe sorte que la ville qui
turait été gardée par ut coqs nyant intérêt à la
conserviatio îdes proprietés, va, le cas échéant,
au trouver livrée pendant uanicerain temps aux
e::cè. de la multitude qui i'esit retue juue par
li crainte de la 'orce.

Lesé lections pour éla presidence sont com-
mienc,ées dts les divers étale et juusqut'ici les
candidats nommos sont: lesgénéraux Almîonte,
Ierrern, Santa Atina, et MîM. Lfrigua et Trias;
'Etat de Gunduilnjra où G. Farina s'est réfugié,

a déeclaré par 'organe de ta législature ne pas
reconnaître l'acte par lequel le généril Annyn
nvait été pro'claiié président-substitut au lieu
de Gonez larias, et déclaré nuls tous les actes
subséoqiuents u gouvernemeit i en conséqtenuce,

s n'ont pas nomm de président qui, dicetitil ,
serait incoustituutionnel. Cette .nouvelle a ca tsé
ici quelque sensation, car depuis qtuelque t-mps
cet Etai, unu des plus impontutits de lit républi-
qiue, a pris l'iîitintive île soutes les révolutions
qui bouleveruent le pays. Somme teile, nmon-
sieur, les Atmérinaitns, s'ils se présentent aux
p jortes de 3lexico avec tuie force utn peu res.
pectable, y entreront satis coi férir, et leur
ptrésence nera regardée comme une garantie
d'eordre et du tranquillité par la mauîjeure partie
de la populatiou. D.

CORRESPONDANCE.
P.G. Ecr. Rivière Ouele- Reçue remise

petit .J847.
J. r. AI. Eer. Ste. Aune La Pocadr. Du au

1er juillet 1848.
N. P. Eer. Dn -Do do
H-onhle. B. C. Toroulso Do année 1847.
AI. L. M. Ecr. Boston Do Dis
R. D. Eer. Chanmbly Du Do
E. F.Ecr. Sorel Do Do
Révd. G. H. Kingston. Reçue remise 1846.
G. H. D. Ecr. Bécancour Do 1847.
S . .Ecr. Ste. Marie de Monnair Do
P.S. B. Ecr.St. Charleos DoP. S B. cr. Ternuabouine Do Do

Elcto.
A la Rivière du Loupll du courant, âgése de 6

ans, cez M. dhéodore T! l'iné de sas11ls, dame
Véroique Grard, 'veuve 4e feu M. Laurtut Guider.
C'est d'elle qu'on peut dire 4 qu'ne est morte ruttée
de tout ceux q i ont eu l'avantage de la conaftre9

A Québe, le 18, M. Mailoire A dit dit Lapointe,
cin eier ogd de32 ans. . 1

e a Ititi; du Loup (d'en bas,) le 5 M. Baile Tal.
bot, marchand, Algéde553ans.

PaovENcC Di CANADA,
Disrict de Monréal.

A Savoir e
EN BANQUEROUTE.

Dans l'attire de KUOUK LEMOINE DEI MAt.
TIGNY-lanqusutner.

VIS PUBLIC est parle présent dne que la partie
suivants des Biens immeublés appartenant a la dite

Bnu ero msera vendu par Encanà l'BOTEL Du
GdN.rd! , rue de St Gabriel, dans la Cité de Montréal.
VENDRtEDI. le NEUVIEME jourde JUILLET pro.
ch tin, à ONZE heures de 'avaint-midi, savoir:

i.a moitié indivise de cet immeuble, connu comme
Seigneurie de Itamsay, dans le dit District de Montréal,
dans la partie de eette Province, ei.devant appellée Pros
cne du usia-Canada, contenant 40,00 Arpetls plus ou
mons, en superficie, lumée en friot par uune partie du Fief
St. Charles, par une partie du Fief Sourchemin, et par
une partie de la Rivière Yamaska du côté est, et arrière
par le Taiaship de Uptoin, du côté ouest plr la Sel-
gneurie compagne, avec la moitié indiviso de la Maison
Seigneuriale,Deispendance,un Moulin à ScieetàFarine,
aussi avec la motié indivise de tous privilléges, rentes
seigneuriales et autreuldroits attsacés, appartant à la
dite Seigneurie cotmme, posséd par tii ditaqueruttr.

Pour ltre vendusans rserve, pour argentcontait.
Par ordre

H1AiDOUIN LIONAIS,
DAVID LAURIENT.

Syndics.
L. L. HARRIN.

Eeanteur.
Zi jnin.
N. l. La cente ci-dessus au Ulcu d'avoir lieu à l'hôte

dis tanads. rue St. Gabriel, ainsi qu'annoncée, ara
4Un li) juilet prchimi, àO unze heures le l'avant midi,
duans î'ecte partie du Palais dlJustee,en la cité de Mson-
tréal, o suale hibiturieiueeut la Cour de Banqueroute.

Par ordre,IIAItDOtIIN LIONAIS
D)AVID LAURENT

Synîdir.
L. J. IIAlU<IN,

alîtreai,30) juin, 1S47. :neainteur.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE

EN6 0 LEÇONS.
P.SnossignîP à l'buineur d'infirmer les familles

À asineîs, leA Dames et Messieurs de cette Cité
et des envirns qu'il comniuncera ce.jourîi'hui, un cours
suivi et raisonneîîd sur l'art diliile d'écrire la langue
Françaie gramaticalement; il se flatte de eivoir don-
iu" ce '"'îau modo d'enseignement en tOIXAa(TE
LF ÇONb.

il ose compter beaucoup surle patronage de tous les
amis de l'éducation. Des certiflaets et spécimens ales-
touti e icuîr des succèn qu'il a obtenus, jusqu' ce jour
seront prenits d. quiconque lra désirera voir,

Pour plus amples infernationu s'.idresser au soussigné,
en la maison de Pension dé Mdi GIKOUX, coin des rues
ST. PAUL et S'l GABRIEL, où il se trouvera chaque
jour depuls 9 heures A. X.Jusqu'u47 hures P. M.

Nt. L. 'onnera sonîiours a domicile, aux Dameset
aux Demisettesl ut voudrontbiten l'honover de leur tn-
flancs; UNE HhUREde séanre parjour. Quanît.aux
messieurs, ils suivront le Cours ebe liADAME. Gl.
ROUX. CIS .LASSISEItAYE.

lontréal, 2ojuin, 1847.

ECOLE DE MEDECINE
ET DECR 1IURGIE DE .4IOXTRE.JL.
S'LCOLE. de Médecelneet de Chirurgie de MontrJat

êdonne avis que les chaires di " Médecine Légale "
i de "l Princip5 du Médecine ýserout mises iiuconeours
le 4 AOUT prochain, à 11 heures A.M. I., Coneours
aira lieu dns l'lXtIrT.uTiON rue ST. UnAIN.

les applications doivent dire faltes ait Secréail.-e
it. SUTHERLAND.

11 juin, 1847. jda

N SECONU CONCOURS, au même lieu, il laU même heure, aura lieu l l6ma AOUT ain rd'élire
dei gratsseurs iid'«luttuaie et de matière médicale.

1 3""'l

PERD UE.
I F22 di courant, au itout àblonklad, une CAS.

tui.TTE tII.TAIL ltIgarnie ci galon d'argent :
Il 1u110sieur qui, par inadrertance, s pu s'en emparer est
priô de bien vuslolr l'adresser au bureau du l'Adjudnt
Générul de ltIises.

25juli, 1847.

EAUX c0 SOURCES
E:ausigné avertit ls publie qu'il a été nommé
AGENT' pour cett ville, pour la vente des eaux

saliitaires des OUIICES DE VAIIENNi S. Ceux
qui dsirent s'en procurer voudront bien s'adiresaer au
No. 63 rue St. Peul, vis.à-vis lu marché onseesur.

Wm. McDONALD.
ler juin.

ES Soussignés étant obligées d s tenir souvent à
IÀ leurs vouie du pied du courant o s trouvet our
leiure d'été, inifotrint respectueuseuent le sennes uui

désirent leur transmettre des ordres, qu'elles doivent les
nier au inureau du*Poste où leurs vendeurs passent régu-
.lié rement tous les jours.

PIGEON, DOUAY et SAUVAGE.AU.
Montréal, 5 Juin, 18-17. 31.

JJUX .BONNES
Do la Ville et des Campagnes.
Le premier semestre de l'année 1847

expire dans quelques jours. Nos abon-
nés de la ville voudront. bien ne pas
larder à payer le montant de leurs
coniptes ù notre collecteur ou à nos
bureaux.

JVs -abonnés des campagnessont';
priés de se conformer également à nos z
cnditionY d'abonnement ; sans, cela,
point de journal.

_


